


LA QUESTION 
DE 

LA SEMAINE

BONNE ET 
HEUREUSE 

ANNEE
Tu vas redire cette formule souvent ces jours-ci, tu vas 

l’écrire sur des cartes postales que tu enverras à tes parents 
et amis éloignés. (1)

Souhaiter du bonheur aux autres, c’est facile et ça ne 
demande pas beaucoup d’efforts. Mais chercher à donner du 
bonheur, c’est autre chose.

Donner du bonheur à la maison par sa gentillesse, son 
attention à rendre service, son sourire.

Donner du bonheur à l’école en cherchant à travailler cons­
ciencieusement, en étant un bon élève.

Donner du bonheur aux camarades, aux compagnons ! Par­
tager les jouets avec le sourire ! C’est plus compliqué.

Bonne et heureuse année ! d’accord, mais pour une part, il 
dépendra de toi que l’année soit heureuse pour les autres. 
Crôis-tu que tes parents, tes maîtres, tes camarades seront 
très heureux si tu es brouillon, paresseux, querelleur ?

De tout cœur au début de cette année nouvelle, je demande 
au Seigneur de t’aider à donner de la joie autour de toi.

Pour tous, bonne et heureuse année !
(1) j’oublie pas d’envoyer tes vœux de bonne année sur les cartes 

internationales présentées dans le numéro 50 de Fripounet.

TU LIRAS DANS CE NUMERO :
Pages 4 et 5 : La maison de minuit.
Pages 6 et 7 : La légende des petits santons.
Pages 11 à 18 : Les actualités de J 2.
Pages 22-23 : Les facteurs. — Une histoire de Rose Dar- 
dennes. — Et la suite des aventures de tes héros préférés.

Cher Fripounet,

« Je serais heureux si 
tu pouvais me dire quel 
est le patron des auto­
mobilistes ? »

Michel Bonhours, 
Bayonne (Basses - Pyré­
nées).

Fripounet te répond :

Le patron des automobilistes 
est saint Christophe.

Saint Christophe est un saint 
très populaire et pourtant peu 
connu des historiens.

D’après la légende grecque, 
Christophe était un Barbare. Il 
se convertit, fut enrôlé dans les 
armées romaines, refusa de 
renier sa foi et fut martyrisé.

La légende occidentale nous 
présente une assez différente 
version de la vie de saint Chris­
tophe. Selon cette deuxième 
légende, Christophe aurait été 
un géant désireux d’employer 
ses forces au service du plus 
puissant des maîtres. Il servit 
d’abord un roi, puis un empe­
reur, ensuite le démon et enfin 
le Christ. Converti, il s’installa 
près d’un fleuve pour le faire 
passer aux voyageurs. Parmi 
ceux qui eurent recours à lui se 
présenta un enfant. Celui-ci était 
si lourd que le géant craignit de 
ne pouvoir atteindre l’autre rive. 
Cet enfant n’était autre que le 
Christ qui annonça le martyre à 
son serviteur.

Au Moyen Age on disait : 
« Begarde saint Christophe, et 
va-t’en rassuré. »

Dans de nombreuses paroisses, 
on bénit les automobiles le jour 
de sa fête (25 juillet).
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RESUME. — Lancés à la recherche 
d’Abélard, Fripounet et Marisette 
retrouvent M. Nébulus.

ILFAUT ABSOLUMENT 
FAIRE QUELQUE CHOSE 
POURSECOURÎR CE 
PAUVRE QARÇON’

SI NOUS APPRENONS BIEN 
À MANOEUVRER VOTRE 
EHQÎN, NOUS LE CONFiEREZ- 
VOUS,POUR NOUS LANCER 
À LA RECHERCHE P ABÉLARD?

MERCI
PROFESSEUR.

ENLÈVEMENT?

PROFESSEUR, C'EST TERRI BLE 
A~ DIRE, MAIS, QUANT AU SORT; 
PRÉSENT D'ABÉLARD, NOUS 
chaînons le pire!

ILAETE ENLEVE HiER PARE 
des agents secrets 
EMBARQUÉ PRÈS D’ici,ET 
EMMENÉ VERS LE LARGE.

personne ne le 
RECHERCHE?. LES 
gendarmes sont-Ils 
AU COURANT DE CET

QVOUS AUREZ LA PERMISSION DE VOUS 
ENSERviR,sivous devenez d'habSles 
PiLOTES. ALORS,NE PERDEZ PAS UNE

T SECONDE POUR PRENDRE 
LA LEÇON.

NOUS N AVONS 
PAS EU LE TEMPS 
DE LES PRÉVEN IR. 
TOUTE LANUiT, 
QRÂCEÀPÎPO, 
NOUS AVONS 
TALONNÉ SES 
RAVISSEURS.

c’est bien dans 
CETTE INTENTION, 
QUE NOUS SOMMES 
VENUS ici, MC LUC 
NÉBULUS............

DECROIS BiEN.QUESi CE 
N’AVAiT PAS ÉTÉ VOUS LE 
PROPRiÉTAiRE DE CETTE 
ESPÈCE DE”TORTUE"DE 
MER, POUR SAVOIR. CE 
QU’EST DEVENU NOTRE, 
AMi,NOUS AuRiONS ÉTÉ 
jusqu’à l'emprunter 
SANS RiEN DEMANDER !

JEUNES 
PIRATES !

D'ACCORD,QUAND M£ME,POUR L APPELER "TORTUE'l 
/ MAiS VOUS ALLEZ. CONSTATER,QUE St SURTERRE

UNE TORTUE SE DÉPLACE MALADROITEMENT, DANS
L'EAU SON ALLURE DEVÎENT SOUPLE ET RAPIDE.

* JE PEiNS ViTE SON NOM SUR LA CARAPACE.

’ MAIS, OU 
SONT-iLS DONC 

passés ? r

HOURRA!VOUS AVEZ 
MA PERMISSION ...

fASUiVRE)
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LA MAISON DI M S N UI
Convenable

voiûi

Janvier

oui vou^ 
voué

Chambre .
Sera 

SOLANGE.

, / M'APPELLE 
^l pierre . CE 

SERAIT &Ai 
d'Être voiSiuS

Si longtemps ' 
NOUS- CHERCHONS 
LOGEMENT >—«gf

NOUS EN AVONS CINQ

'''Comme elle est Jolie.
NOUS SERIONS heureux ici

AH Z vous avez1
—, j> 'autres < 
l ENFANTS-

VOUS AIME Ri EZ. YiSiTEIR' 
X MAISON ? VOULEZ- VOUS 
-"A M ' ACCOMPAGNER ?

NON , VRAIMENT 
Je. regrette .

OH 5 ALORS , JE NE VOUS 
LOUERAI PAS LA MAiSoN
CAR LES Enfants < 

pourraient l' abîme r .

^CRbé - TU ^UE 
UES PROPRIÉTAIRES 
ACCEPTERONT DE 
NOUS- LA LOU EJ? ? y

/ou : MAMAN , 
CE SERA MA 
ET LA BLEUE
POUR MAGôY ET

[Z AUPRÈS OU PARC
15 MAIS NOUS DEVONS 'Z 

Quitter notre logement

dans une étable ?
OlJ , ILS ONT 

U ÉTABLE pour V J

/pis, maman , C'eST parce G?u'il\ 
£ N JY AVAiT PAS DE PLACE DANS L'

hôtellerie Que Saint Joseph et i
NOTRE PAME 5e Sont réfugiés J

QUELQUES heoksS ri-us tard 
PE-W^NT LA MESSE DE MÎNUiT.

Je l'espère
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PlgE
Comment 

Je vous

-—A NOUS NE 
RETROUVERONS

<POURQUOI NE PAS VOUS A___  
ADRESSER APA BOULANGERS! 
DO QUARTIER / ILS CONNAIS-/ 
(SENT TANT PE MONDE . /

'C'EST ONE 

EaCbllEnTE
IDÉE . .

BoulAnSer QUE 
ÔEOnS . IL- NE 
"' T^K PAS NON

"^OH yONE ÉCOLE / l'inStITUTEUR 
POURRAIT PEUT . ÊTRE NOUS -5^ 
ïtry-n—--------K Renseigner -ZVvWAENS DONT VOUS NE CONNAISSEZ. 

x'—--------^ PAS LE NOM fv^—rrr^.

NOOS iNTERRo 
LES Connaît/ 

plus . rw 1^
MAi$ COMMENT



Le Noël àes

rois
Le berger comme autrefois 
Montre le chemin aux trois

Dans une boîte en carton 
Sommeillent les petits santons, 
Le berger, le rémouleur 
Et l’Enfant-Jésus rédempteur, 
Le Ravi qui le vit 
Est toujours ravi, 
Les moutons en coton 
Sont serrés au fond. 
Un soir alors 
Paraît l’Etoile d’or 
Et tous les petits santons 
Quittent la boîte de carton. 
Naïvement, 
Dévotement 
Ils vont à Dieu 
Porter leurs vœux 
Et leur chant 
Est touchant.
Noël, joyeux Noël, 
Noël joyeux de la Provence. 
Dormez chers petits santons 
Dans votre boîte en carton. 
Noël ! Noël ! Noël !

Et ces rois ont pour suivants
Des chameaux chargés de présents.
Leurs manteaux
Sont très beaux
Dorés au pinceau
Et ils ont
Le menton
Noirci au charbon.
De grand matin
J’ai vu passer leur train.
Ils traînaient leurs pauvres pieds 
Sur les gros rochers de papier, 
Naïvement, 
Dévotement
Ils vont à Dieu
Porter leurs vœux
Et leur chant
Est touchant.
Noël, joyeux Noël,
Noël joyeux de la Provence.
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petits santons

Dessins de : A. de LATAILLADE

Dans l’étable de bois blanc 
Il est là le divin enfant 
Entre le bœuf au poil roux 
Et le petit âne à l’œil doux, 
Et l’enfant 
Vagissant
Murmure en dormant :
“ Les jaloux 
Sont des fous. 
Humains, aimez-vous. ” 
Mais au matin
Joyeux Noël prend fin, 
Alors les petits santons 
Regagnent la boîte en carton. 
Naïvement, 
Dévotement
Ils dormiront
Dans du coton
En rêvant
Du doux chant.
Noël, joyeux Noël, 
Noël joyeux de la Provence.

Paroles de René SARVIL.
On peut trouver la musique du 
“ NOËL DES PETITS SANTONS ” 
chez :

E. ROBERT TRESOR
58, cours Belzunce, MARSEILLE
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beau que ce n’est

le petit peuple des santons.

t jamais complètement l’hiver, c’est tout un 
petit peuple qui se dirige vers Jésus. Les Rois Mages, bien sûr, 
mais aussi le meunier, la lingère, le rémouleur et le gitan. Tout

A Bethléem, au temps lointains, où l’Enfant-Dieu naquit, les 
bergers, seuls, vinrent d’abord à la crèche. Mais en Provence, 
dans ce beau pays qui borde la Méditerranée, là où il fait si

" Trw $M$

LA " FIERO DEIS SANTOUNS "

Vous ne parlez pas la langue de 
Provence ? Moi non plus. Et pourtant 
ce titre que je viens d’écrire est du 
plus pur « provençal ». Mais il est 
si facile à traduire et si joli, sentant 
bon la lavande et le thym, que j’ai 
quand même voulu le mettre dans 
votre journal. La « Fiero deis san- 
touns », c’est la foire des santons, une 
foire pas comme les autres et qui 
attire chaque année sur le cours Bel- 
zance, à Marseille, une foule de visi­
teurs admiratifs.

La foire dure quarante jours, de 
Noël à la Chandeleur. Les marchands 
sont venus de tous les villages et 
villes d’alentour, d’Aubagne surtout, 
où la terre à brique se prête admira­
blement au travail des « artistes san- 
tonniers ». La confection des santons
se déroule en trois temps.

1. — La terre à brique est moulée 
et pétrie longuement avec le pouce. 
La figurine ainsi obtenue est sortie 
du moule. Ce démoulage est possible 
quand on fait tiédir doucement la 
figurine à la flamme d’une bougie.

2. — La cuisson : Une fois sorties 
du moule, les figurines sont alignées 
dans le four de la cuisinière, comme 
de vulgaires pains de six livres. Et 
là, sous une surveillance attentive, 
elles cuisent lentement.

3. — L’enluminure : Il faut mainte­
nant habiller tout ce petit monde. Les 
couleurs les plus vives et les plus 
chatoyantes du costume provençal 
naissent sous le pinceau de l’artiste.

Il y faut, comme m’a dit une vieille 
« santonnière » d’Aubagne, beaucoup 
de goût au bout des doigts.

Voici né le petit peuple des santons, 
voici venue la foire de Marseille. Sur 
un air guilleret de fifre, rythmé de 
tambourin, la procession s’avance 
vers la crèche...

" LA CRÈCHE DE SAINT FRANÇOIS D'ASSISE "
Il était une fois un petit moine italien... Parce que sa mère 

venait de notre pays, on l’appelait Français. Sa mère s’appelait 
Pica Bernardone et était provençale des bords du Rhône, de ^ 
Tarascon.

A cette époque, on ne disait pas Français mais François, 
notre petit saint n’était autre que saint François d’Assise, ainsi 
surnommé parce que sa maman venait de Provence.

C’est sans doute ce qui explique qu’il fut l’inventeur de la pre­
mière crèche. En 1223, le 24 décembre 1223, en pleine montagne 
des Abruzzes, au couvent Greccio, le petit pauvre, François 
d’Assise célébrait la messe à ciel ouvert devant une crèche 
Ëauvre et délabrée. Des figures de bois représentaient le saint 

nfant Jésus, sa sainte Mère et le bienheureux Joseph. L’âne et 
le bœuf, eux, étaient bien vivants et il fallait voir de quel appétit 
ils dévoraient le foin que saint François leur avait fait préparer.

Il y eut bien des gens grognons pour protester contre cette 
« invention » du moine d’Assise. Mais le Pape et les gens du 
peuple, qui sont souvent du même avis, approuvèrent chaleu­
reusement l’initiative de saint François.

Le nombre des crèches et la dévotion autour de la crèche ne 
cessèrent de se répandre. En italien, on appela vite les petits 
personnages de plâtre, disposés dans la crèche, des « Santonis », 
c’est-à-dire des petits saints. En passant les Alpes, ils devinrent 
des « Santouns », des santons de Provence...

Partis des rivages du Rhône avec la maman de Bernardone, 
les santons étaient revenus à leur pays natal.

Ils allaient pourtant faire beaucoup d’autres voyages !
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Reportage photographique : A. FORTIER

" LES SANTONS DE PETIT PIERRE

— Eh ! J’aimerais tellement avoir des santons de chez 
nous !...

1941. La guerre avait séparé Petit Pierre de ses parents. Petit 
Pierre était un enfant d’Avignon. 11 fut recueilli à Trois-Tor- 
rents, en Suisse ; là, on fit tout pour le choyer, le dorloter, lui 
redonner un peu de la chaleur de son Midi. Ét pourtant, comme 
à la chèvre de Seguin, il lui manquait quelque chose !

— Que veux-tu donc, Petit Pierre ?

Où trouver des santons à Trois-Torrents ? Il n’y avait qu’une 
solution. En fabriquer. Grâce à Petit Pierre, et aussi à M. Barili, 
qui avait beaucoup de talent et ne pouvait supporter de voir le 
chagrin du « pitchounet ». Un art nouveau naquit dans la vallée 
suisse.

Les paysannes du Haut-Valais, les jeunes filles d’Evolène et 
les dames de Sion, sans oublier les Sœurs en robe noire et 
guimpe empesée, vinrent concurrencer le petit peuple des san­
tons provençaux.

Se concurrencent-ils vraiment d’ailleurs ? Je ne le crois pas. 
Le soleil brille pour tout le monde et autour de la crèche, 
chacun trouve sa place sans gêner le voisin... Nés à l’embou- 
chure du Rhône, les santons de Provence ont maintenant des 
cousins à la source du grand fleuve;

Avant de terminer, une dernière ques­
tion. Pourquoi avoir donné à ce repor­
tage le titre de « Trois petits santons » ? 
Je ne sais trop au juste. A cause des 
« Trois jeunes tambours »... de la chan­
son, des « Trois Rois Mages » de l’Evan­
gile... Parce que « trois » est un nombre 
parfait. Que sais-je encore ? Un santon 
n’évoque-t-il à la fois une jolié chanson, 
l’Evangile de Noël et la perfection ?

A. V.
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Grégoire Pib comme H avait dib\ 
et, a. la nuit bombée, H arrivai b

Pour plus fie sûreté je ferai 
tout de meme un long 
détour pour rentrerches moi



AU REVOIR1961
BONJOUR1962

1961 est en train de disparaître : trois jours 
à peine, et déjà elle prendra des airs impor 
tants, sous prétexte qu'elle ne sera plus « de 
l'actualité », mais « de l'histoire ». En effet, 
parmi les joies ou les ennuis, les sourires ou les 
drames qu'elle nous a apportés, des « dates » 
ont déjà pris place sur son calendrier et, de 
certaines, on parlera pendant longtemps ; 
d'autres, au contraire, seront vite oubliées, à 
moins que ce ne soit déjà fait. Pour vous rafraî­
chir la mémoire, nous vous présentons quelques 
photos de ces événements. Quelques-unes seule­
ment faute de place, oui, mais aussi pour vous 
proposer un jeu à faire entre vous : quel est

Naissance de David, vicomte de Linley. 
dit plus familièrement « Bébé Jones ».

de la terre à bord d'un appareil qu'il 
peut en partie manoeuvrer.

Inauguration de la nouvelle aérogare d'Orly qui recevra 4 millions de passagers 
par an.

celui qui pourra citer le plus de faits s'étant 
passés en 1961 ?

Mais voici que 1962 s'avance, assez intimidée, 
très anxieuse derrière un immense point d'inter­
rogation.

Que sera 1962? Ce que Dieu aura voulu, 
mais aussi ce que nous Lui aurons demandé et 
ce que nous en ferons. C'est pourquoi « J2 » 
a réuni tous ses rédacteurs, auteurs, maquet­
tistes, secrétaires, photographes, dessinateurs... 
pour vous souhaiter que toutes les « grandes 
dates » de 1962 soient des dates heureuses et 
qu'elles soit pour tous une VRAIE BONNE 
ANNEE.
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IMAGES
DE LA SEMAINE

LE JOUET A L'HONNEUR
Si vous vous sentez parfois « un peu grand » pour 

aimer encore les jouets, allez donc faire un tour à l’ex­
position « Le jouet à travers les âges », qui vient de 
s’ouvrir au Musée Pédagogique, à Paris. Evidemment, 
vous ne pourrez pas tous vous y rendre. Sachez au moins 
que l’on peut y suivre l’iiistoire du jouet et constater 
ainsi quelle place énorme il a su prendre et conserver 
dans tous les pays du monde. De nombreux jouets 
célèbres s’y trouvent aussi, ainsi que les jouets préférés 
de nos grands hommes. A côté de ce cheval de bois 
datant du XVIIe siècle, les visiteurs peuvent admirer un 
jeu d’échecs provenant du Trésor de Saint-Denis et se 
pencher avec attendrissement sur le sifflet en argent du 
chimiste Lavoisier ou le hochet du Roi de Rome.

AU SOMMET DU KILIMANDJARO
Le Tanganyika vient de proclamer son indépendance ; 

à cette occasion, le lieutenant Alexander Nyirenda, qui 
est le premier officier tanganikais sorti de l’Ecole mili­
taire de Sandhurst (qui est en quelque sorte le « Saint- 
Cyr » britannique), a accompli l’ascension du Kili­
mandjaro. C’est au sommet, à 6 010 mètres, qu’il a 
planté le drapeau du Tanganyika, ainsi qu’une torche 
symbolisant l’unité de son pays. Pendant ce temps, le 
duc d’Edimbourg, représentant la reine d’Angleterre, 
assistait aux cérémonies qui eurent lieu à Dar-es-Salam, 
capitale du nouvel Etat.

LE NOËL DE ROBERT

Pendant les vacances, J 2 vous a parlé de Robert, 
dit Rébert, filleul des célèbres Carnot Roller Skatters, et 
plusieurs d’entre vous tous ont écrit pour nous deman­
der de ses nouvelles, car Bébert est infirme. Eh bien ! 
grâce à ses amis sur roulettes, Bébert a eu un mer­
veilleux Noël. « Demande-nous tout ce que tu veux », lui 
avaient-ils dit. Pour satisfaire ses désirs, et même un 
peu plus, les Carnot Roller Skatters se sont faits... net­
toyeurs. Oui, pendant un mois, ils ont vidé, astiqué, amé­
nagé, toutes les caves du quartier. Bébert n’avait jamais 
connu de vrai Noël : celui de 1961 a chassé tous les 
mauvais souvenirs.



-^ Au cours de l’année 1961, neuf chefs 
d’Etat, accimpagnés de leur femme, sont 
venus en visite officielle à Paris. « J 2 » a 
imaginé que ces charmantes hôtesses, 
séduites par les vitrines de la capitale, s’y

sont attardées. Aidez* les à rentrer chez 
elles, en retrouvant pour chacune son mari et 
son pays. Si vous aviez, par hasard, un trou de 
mémoire, les solutions ci-dessous vous per­
mettront do poser des « colles » è votre tour.

i-^

Avant son mariage, elle était étudiante à Paris. Elle a tenu à revoir 
tous les endroits où elle aimait alors se promener, mais cela ne Ta pas 
empêchée de faire « le tour des grands couturiers »...

ELLES SE SONT
EGAREES

« Allons, un petit sourire... Cette charmante visiteuse est venue 
de Porio-Novo pour te voir... Cela mérite bien un peu de considé­
ration. »

Toute jeune, toute souriante, elle a applaudi avec vigueur les 
artistes de l'Opéra avant de rentrer à Abidjan.

DANS PARIS



3I0RI HaMANI

LEOPOLD 
SENGHOR

Dans les pouponnières, 
les bébés ne savent pas 
toujours qu'il fout être ai­
mable, mais celui-ci, indis­
cutablement, est conquis 
par cette visiteuse de Nia­
mey... et son petit canard.

Parce qu'ils venaient de se fiancer, son mari 
avait dû remettre sa visite. Ils sont donc venus 
ensemble, pour la plus grande joie des Pari­
siens... et des danseurs de l'Opéra.

LEON MBA

Son mari est un gran 
poète, mais c'est aussi un im 
portant homme politique. EU 
a visité le Louvre en sa com 
pagnie. Elle va rentrer dan 
son pays qui porte le nom d'ui 
fleuve.
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La capitale de son pays porte un très beau nom : 
Libreville, et sur son territoire vit le célèbre 
D’ Schweitzer... Etes-vous sur la piste ? .

Cette petite fille qui fait la révérence est de son 
pays, un pays où les enfants sont souvent blonds, 
un pays qui touche le nôtre.

AIDEZ-LES A RENTRER CHEZ ELLES



13 jeudis pour Polly
■ ls en ont vu, des poneys ! Pour trouver 
■ celui qui devait jouer dans leur feuille­
ton télévisé, les producteurs ont visité 
tous les cirques et tous les élevages de 
France.

Ici, le cheval était trop petit. Là, trop 
grand. Ailleurs, trop noir, ou trop lourd, 
ou inexpressif. Et c’est finalement dans un 
élevage de l’Yonne que fut découvert 
Polly, poney Shetland à la robe brun 
foncé, à la queue et à la crinière très 
blondes. Un poney admirablement photo­
génique, et qui promettait d’être un excel­
lent comédien.

Polly, vous le connaissez : ça fait deux 
semaines qu’il apparaît sur le petit écran, 
le jeudi après-midi. Il joue le rôle d’un 
cheval de cirque que son maître brutalise. 
Et Polly est bien malheureux.

Mais voici qu’apparaît dans sa vie un 
ami : un petit garçon qui l’a pris en pitié 
et le fait évader. Et tous les enfants du 
village, à leur tour, viennent au secours 
de Polly. Comment la joyeuse bande dé­
jouera les recherches du patron brutal, 
comment elle découvrira un passage sou­
terrain, comment elle pourra ainsi toucher

SI TU N AS PAS REÇU TON JOURNAL
Par suite de grèves dans certains services 

d'expédition des P. et T., il est possible que tu 
n'aies pas reçu l'un de tes derniers journaux. 
Ne t'inquiètes pas... N'écris pas...

Si tu es abonné, tu recevras bientôt les nu­
méros qui te manquent.

Si tu prends ton journal chez un diffuseur, 
ils sont probablement chez lui maintenant. 
Demcnde-les-lui.

une prime et racheter Polly, c’est ce que 
racontent les treize épisodes de ce feuille­
ton.

Pour jouer le rôle des enfants du vil­
lage, Cécile Aubry, la réalisatrice, a en­
gagé... les enfants du village. Garçons et 
filles de Saint-Cyr-sous-Dourdan (Seine- 
et-Oise) on en effet passé leurs deux 
mois de vacances à jouer la comédie.

Et le petit garçon qui déclenche toute 
l’affaire, c’est Médhi, le fils de la réalisa­
trice elle-même. Cécile Aubry était autre­
fois une vedette de cinéma adulée, fêtée. 
Un jour, elle a décidé de quitter cette vie 
tourbillonnante et factice pour se consa­
crer à un rôle plus beau encore : celui de 
maman. Et c’est pour son fils Médhi qu’elle 
écrit maintenant des livres ; c’est encore 
pour lui qu’elle est passée de l’autre côté 
de la caméra et a tourné ce film.

Quant au petit poney, il se repose 
maintenant de ses fatigues chez les pro­
ducteurs de l’émission : il mène la belle 
vie, mange quantité de foin, et attend 
tranquillement le moment où on lui de­
mandera — qui sait ? — de tourner la 
suite des aventures de Polly.

SÉLECTION J2 
pour la semaine

10 h. 30 : Le jour du Seigneur.
17 h. 15 : L'extravagant 

Mr Deeds, film de Frank Capra. 
Cette aimable comédie commence 
comme un drame : un chômeur, ré­
volté par sa misère, décide d'assassi­
ner un milliardaire. Il échoue, et le 
milliardaire, ému jusqu'aux larmes, 
décide de consacrer sa fortune aux 
sans-travail. Cela lui vaudra de mul­
tiples mésaventures, dans un monde 
où la générosité passe pour de l'ex­
travagance. C'est un film optimiste, 
trop optimiste peut-être : on lui re­
proche de donner une idée fausse de 
la vie. Mais il est gai et chaleureux. 
Le regretté Gary Cooper joue le rôle 
principal.

18 h. 45 : La méchante reine, 
ballet sur le thème de « Blanche- 
Neige ». Cette émission de la Télé­
vision suédoise a obtenu le prix Ita- 
lia 1961, c'est-à-dire une des plus 
hautes récompenses dans le monde 
en matière de télévision.

19 h. 25 : Le trésor des treize 
maisons.

20 h. 20 : Sports-dimanche.
LUNDI 1" JANVIER

12 h. : Dessins animés.
13 h. 30 : Compétitions interna­

tionales de sauts et ski à Garmisch 
Autriche).

15 h. 30 : Un bon petit diable 
suite et fin).
20 h. 50 : Les casse-pieds, film 

de Noël-Noël. Comme le fit jadis 
Molière dans sa pièce « Les fâ­
cheux », Noël-Noël passe ici en re­
vue les différentes sortes d' « enqui­
quineurs ». C'est une série de 
sketches d'une drôlerie irrésistible.
MARDI 2 JANVIER

18 h. 30 : Le Nouvel An en 
Chine, reportage d'Antonia Calvin.

19 h. 10 : L'aventure moderne. 
Dans cette série d'émissions, nous 
sont présentés quelques-uns des 
hommes qui, à notre époque, pren­
nent des risques ; coureurs automo­
biles, explorateurs, etc...

20 h. 30 : Gringoire, pièce de 
Théodore de Banville. C'est l'histoire 
d'un pauvre poète et du cruel roi 
Louis XI qui voulait le faire pendre. 
( Emission réservée aux plus âgés. )
MERCREDI 3 JANVIER

18 h. 30 : Magazine international 
des jeunes.

19 h. 10 : La foire aux illusions 
M. Truc et M. Magic continuent à 
nous révéler tous les secrets de l'illu­
sionnisme.

21 h. 30 : Sherlock au zoo. Le 
fantôme du poulpe colossal..
JEUDI 4 JANVIER

17 h. : Polly <voir ci-contre).
17 h. 15 : Rintintin.
17 h. 45 : Le grand voyage.
19 h. 10 : A propos d'un chef- 

d'œuvre, émission des Jeunesses Mu­
sicales de France.

VENDREDI 5 JANVIER
19 h. 10 : Nos amies les bêtes.

SAMEDI 6 JANVIER :
17 h. : Voyage sans passeport.
17 h. 45 : En attendant demain 

émission scientifique : l'électricité.
18 h. 45 : Lancelot.
19 h 25 : La <0ue tourne.



JEU CONCOURS Reyno/cfsi
“AU TEMPS IDES MOUSQUETAIRES ”

SOLUTION ET LISTE DES DIX PREMIERS GAGNANTS
DE CHAQUE ÉPISODE

1er
Concini, conseiller de la régente Marie 
de Médicis, était mort à cette époque, 
donc Michel ne doit pas faire allusion 
à sa justice.

épisode
Concini, né à Florence, était italien 
aussi ne peut-il être traité de ** Maudit 
Espagnol ! "

V prix Marielle GOLDSTEIN
2” prix Martine DELUY
3’* prix François PALLARD
4” prix Jean-Marte CAMPANA 
5” prix Jean-Jacques COMPAS 
6 * prix Ovide RODRIGUEZ 
7“ prix Monique CHAUVEAU 
8- prix Michèle DESSOLIN 
9- prix Nadine SCHLEWITZ

10- prix Elyane AINBONVILLE

18, chemin du coin de la Maure — TOULOUSE
40, rue Sala — LYON 2* — Rhône
6, rue Roland-Beaume la Rolande (Loiret) 
Lycée Thiers - MARSEILLE 1* — (B.-du-R.)
27, rue Victor Hugo — MACON (S.-& L.)
72. rue R. Salengro — LOAS-EN GOHELLE (P.-de-C.)
2, rue du Parc de Fleury — MEUDON (S.-A-O.)
2, rue de l’Ancienne Gare — BONE (Algérie)
57, rue Clairaut — LE HAVRE SANVIC (S.-Maritime)
32, avenue Garibaldi — VERDUN (Meuse)

Il ne peut être question de Mazarin 
dans notre histoire, car il ne fut pre­
mier Ministre que bien plus tard.

2™ épisode
Notre héros, fier Gascon, fait une 
grosse erreur en invoquant les Saints 
Patrons du Poitou pour le protéger.

r 
2 
3” 
4” 
5” 
6” 
7« 
8” 
9”

10 •

prix 
prix 
prix 
prix 
prix 
prix 
prix 
prix 
prix 
prix

Brigitte RENARD 
Nicole CHARNEAU 
Daniel DELQUEUX 
Louis GAILLARD 
Monique REMY 
Michel VALEX 
Marie-Madeleine GILBERT 
Gilles.DUMAS
Lionnel MICHAT 
Henri PERISSE

26. rue du Ct Toussaint — RABAT AGDAL (Maroc) 
28, rue Gabriel Péri — LHAY LES ROSES (Seine)

Rub des Demoiselles - PUILBOREAU par LA ROCHELLE (Orts-Mm) 
26, bd Charlemagne — THIONVILLE (Moselle) 
4. rue Claudius Penet — LYON 3' 
9, montée des Génovéfains — LYON 5*

41, rue delà Liberté — ROMAINVILLE (Seine)
4, bd deCimiez - Majestic Bloc A - App. 111 - NICE (Alpes-Mme#)

3™ épisode
Vauban, né en 1633 ne pouvait déjà La Charente ne passe pas à La Rochelle, 
avoir fortifié La Rochelle.

1" prix Christian OHLMANN
2 " prix Florian SOLA
3” prix Jean-Michel BERRIAT
4 * prix Christian SCHWÎNDENHAM»
5 • prix Jérôme JAMARD
6 - prix Nicole ROYNETTE
7 - prix Raymond BENEZECH
8 • prix Guy LEDUC
9” prix Jean-Pierre AVERTY 

10” prix Jean-Louis FONTENEAU

1. rue des Cigales — HAGUENAU (Bas-Rhin)
26, rue des Aubépines - EAUBONNE (S.-A-O.)
9, route de Bonson — LES BARQUES St-RAMBERT S. LOIRE 
Rue de l'Aérodrome - Bloc A 7 - MEYTHET (H.-Savoie)
44, rue Albert Joly — VERSAILLES (S. & O.)
151, rue Jean Jaurès — NOUZONVILLE (Ardennes) 
VAUDREUILHE par REVEL - (Hte-Garonne)
176, rue de Charonne — PARIS-1T 
CARMOUX EN PROVENCE par La BEDOULE
47, cité de la Plaine — CLAMART (Seine)

4™ épisode
On ne pouvait troubler le sommeil d’un Le Pont-Neuf, à la pointe de File de la 
officier des Grenadiers, car ce corps Cité, est au sud-est du Louvre, 
d’élite n’existait pas à cette époque.

1*' prix Martine BENARD 
2 • prix Dominique FOREST 
3” prix Marie-Claire SIRARD 
4” prix Mwyvonn» STAMBENNK 
5 • prix Pascale NAVARIN 
6 • prix Marie-Andrée LAUT 
7” prix Denis SA RETE 
8” prix ViviaM SCHWINDENHAMEB 
9 ’ prix Jean-Pierre RAMON 

10” prix Jean-Marc LIARD

Louis le Quatorzième ? Non I 
pas en 1628... c’était Louis XIII.

1 - prix Alain GOESSENS
2” prix Françoise DUSSY
3 • prix Michel VALEX
4” prix Dany LOHR
5” prix Christian SCHWINDENHAMEt
6 ’ prix Christian OHLMANN
7 • prix Jean-Louis SABARLY
8” prix Geneviève RICO
9” prix Nicole MAURIN

10” prix Christine CUILLERDIER

14, rue Ricardo Florès — ALENÇON (Orne)
8, rue Vaubecour — LYON 2* (Rhône)
19, rue Crébilion — NANTES (L.-Atlantique)
Rue de St-Armel Keryado — LORIENT (Morbihan)
6, rue Jean-Bernler — BLOIS (L.-A-C.)
“ Mardor ” - COUCHES (S.-A-L.)
Boîte postale 207 - BANGUI (R.C.A.)
Rue des 3 Châteaux - COLMAR (Ht-Rhin)
9, rue des Coquelicots — PERPIGNAN (P.-Orient.)
12, rue d’Arras — CARVIN (Pas de-Calais)

5™ épisode
Montmorency, au nord de Paris, ne 
peut être un raccourci pour gagner 
St-Germain situé à l’ouest.

56, rue St-Germain — COMPÏÈGNE (Oise)
59, avenue de Saxe — PARIS-7« 
4, rue Claudius Penet — LYON-3* 
Rue des Moutons — HAGUENAU (Bas-Rhin) 
Rue de l’Aérodrome — MEYTHET (Haute-Savoie) 
1, rue des Cigales — HAGUENAU (Bas-Rhin)
21, hameau des Cigognes — LA CELLE St-CLOUD (S.-8-0.) 
10, cité Réaumur - rue Joliot-Curie - DIJON (Côte-d'Or) 
5. rue Viet B.A. escalier 1 Petit CRÉTEIL — CRÉTEIL (Sema) 
58 bis, rue Montcalm - PARIS-18*

6™ épisode
Le duc de Rohan, en lutte contre le roi, 
ne pouvait être à ses côtés en tant que

La Marne est bien trop loin de St- 
Germain pour être l’issue de secours 
de notre héros.fidèle écuyer.

1 - prix Simon VERAN
2 • prix Martine BENARD
3” prix Nadine SCHLEWITZ
4” prix Dany LOHR
5 • prix Jacques COTTENCEAU
6” prix Elisabeth DELCHER
7” prix Vivian* SCHW1NDENHAMER
8 ’ prix Patrice CLERC
9 • prix Jacques ELIOT 

10” prix François BOULEY

10. rue Marc Sangnier — ARLES (Bouches-du-Rhône)
14, rue Récardo Flores — ALENÇON (Orne)
57, rue Clairaut - Lt HAVRE SANVIC (S.-M.) 
Rue des Moutons — HAGUENAU (Bas-Rhin)
13, rue Ducouedic — PARIS-14’
9, impassse Dufau — LE HAVRE (Seine Maritime)
29, rue des 3 Châteaux - COLMAR (Haut-Rhin)
9. avenue Marceau — PARIS 16*
26, rue du 8 mai 1945 — ROUEN (Seine-Maritime)
33, avenue Herbillon - SAINT-MANDÉ (Seine)

La liste des autres gagnants du Concours sera envoyée 
aux participants, sur simple demande

à la SNP 11 Bd. des Italiens PARIS

IL ÉTAIT UNE FOIS
II était une fois un journal que la guerre avait chassé 

de chez lui. Comme il voulait vivre quand même, il s’en 
alla sur les routes avec une équipe de rédacteurs et de 
dessinateurs particulièrement obstinés. Ce journal, 
c’était Cœurs Vaillants et, parmi les dessinateurs, il y 
avait M. Robert Rigot, que vous connaissez tous, puisque 
c’est de son crayon que sortent « Frédéri », « Anaïs » 
it, dans ce numéro même de ]2, la famille Budkhardt 
jui eut « Une maison pour Noël ».

Mais notre histoire se passait en 1941... et, à force 
le se promener sur les routes, Cœurs Vaillants finit par 
^arrêter à Lyon, où naquit une petite fille blonde, rose 
et souriante : Roselyne Rigot.

A son baptême, toute l’équipe de Cœurs Vaillants 
était présente, et ce fut Jacques Cœur qui fit couler 
l’eau sur son front ; quant à ses premiers pas, elle les 
fit au milieu des rouleaux de papier, naturellement, et 
dans l’uniforme d’Ame Vaillante que s’étaient amusées 
à lui faire les rédactrices du journal. Roselyne a grandi 
à son tour, eUe est devenue dessinatrice pour les lec­
teurs de « Perlin et Pinpin ». Et voici qu’elle vient de 
se marier. Comme dans tous les contes, nous lui sou­
haitons d’être très heureuse, d’avoir des enfants aussi 
souriants qu’elle... ct de continuer à faire beaucoup de 
dessins.



VIVENT LES VACANCES

LES 101 DALMATIENS : Un dessin de Walt Disney, 
dans un style très différent des précédents (Cendrillon. 
Blanche-Neige, Pinocchio...). Il plaira aux plus jeunes, 
mais aussi sans doute à leurs aînés. C’est l’histoire d’un 
jeune ménage qui aime beaucoup les animaux. Cette 
passion fort louable les mènera loin puisqu’ils finiront 
par se trouver à la tête de cent un dalmatiens. Quand on 
sait que les dalmatiens sont des chiens de belle taille, 
on comprend que le problème sera de taille, lui aussi.

FRANÇOIS D’ASSISE : Saint François et Sainte 
Claire comptent parmi les saints les plus sympa­
thiques et les plus aimés de tous les temps. Qu'ils aient 
trouvé un cinéaste pour raconter leur histoire ne pou­
vait que nous faire plaisir. Quelques scènes sur­
prennent : Hollywood 1961 éprouve parfois des diffi­
cultés à retrouver l’esprit de pauvreté qui, au 
xiu* siècle, animait François et ses compagnons. Mais 
le film possède aussi de grands mérites ; vous ne 
perdrez pas votre temps en allant le voir.

GRACE A DES LIVRES
WH

«LE DANGEREUX SAFARI». Coll. Jean-Fran­
çois. Ed. Fleurus-Gautier Languereau.

Une chasse au Kenya, où les grosses bêtes sont 
moins dangereuses que les trafiquants de diamants.

« UNE PETITE FILLE ATTENDAIT ». Coll. Sou­
veraine. Ed. Rouge et Or. Prix « Enfance du monde ».

Marie-Neige recevra-t-elle la fleur extraordinaire 
dont elle rêve ? L’amitié de tous ceux qui ont entendu 
son appel-radio fera plus pour elle que toutes les 
médecines du monde.

« VOYAGE A ROME ». Coll. Monique. Ed. 
Fleurus-Mamc.

Une enquête policière dans le plus extraordinaire 
des décors : La Rome des empereurs du ni1' siècle.

«LA PORTE DE JADE». Bibl. de l’Amitié.
Le dernier ouvrage de votre amie M""’ L. N. La- 

volle (l’auteur de « Nuno de Nazaré », « Les sor­
cières de la mer »,. « L’indien aux yeux clairs »...) 
Il vous entraîne cette fois en Turquie.

GRACE A DES JEUX

S’il pleut, si vous êtes seuls à la maison, voici quel­
ques romans parmi les « derniers parus » qui vous 
feront vivre en trois heures les aventures de toute
une vie.

Des livres, des films... c’est bien, mais, un peu de 
détente en plein air, c’est excellent aussi.

patins à roulettes ; patinage ; volley-ball ; 
relais ; cross-country
vous attendent. Quant à ceux qui ont la chance de 
partir en vacances de neige, qu’ils en profitent pour 
faire des pirouettes et des glissades, non pour admi­
rer les jolis effets de flammes au coin de la che­
minée...
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MOK/. POUP/ -ef

nW A L‘ÏNTÉR/£UR , HAÏS
Les vpici._nAÎs ou'ont-ils 
DONC FAIT DE LEUR SAC ?

LE VOILA-AUPIEDDECETARBReI.. 
QUELLE CHANCE 11 RENARD-ROU^E VA 
•POUVOIR- TERMINER. SON REPAS 1'

REnard-Rouec ouï A traversé LE ravîn surve/ue note/
EL POUR/. x--------V----------—-------------------^ >

ALLONS
VOIR- L

QUI A CRiE 
^AÎNsI ?•;

' AHLAR...^RONDe NESTOR, TU VOULAIS REPRENDRE 

LE .SAC DE HOP/ ET POUPE, CETTE EO/S TUNE M'e.
"PLUS NOTER J>E SE REPOSER mANQUÏLLEHENT, 

HARPONNE UNRÉR/SSON EN SORTANT DU SAC, ■ 

U'AVALS POURTANT TROUVÉ ON ABRÏ OWORTABLe.

UN^y É^r\

UN PEU PLUS Loin ,APRES devïolents EE/ORTSET AVON 
EU BEAUCOUP DE CHANCE _ ANATOLE RÉUSSÎT A SE SOR­
TIR DU TORRENT. " OUE !.. SAUVÉ, ^RO/fNE-T-/L ...S’ 

je Retrouve l’jnd/en <?uï n'a paît tomber dans

gA ALORS l.-NESTOR.. 
AVEC UN AUTRE-
OURS ll-.CONHE- 

ÎLS SE-RESSEMBLENT

NESTOR VEUT PRESENTER SON COUS/N ANATOLE 
A MON/ET POUR/ NAIS, TROP SAUVAGE, CE 
DERNIER D/SPA PAÎT DÉJÀ DANS LA EORÉr...

_Rw DE l'Ép,'sod£__

Penard-roui^e se precTptte , sa!s!t le sac,plonge sa

Alite.

JE COMPRENDS TOUT A PRESENT 
NOUS QUI CROYIONS QUE- /f 
NESTOR SE DÉDOUBLAIT



AUTOMOTRICE

travailler Avec

Vérin de balancier

Avant-train directeur
Balancier

Vérin de benne

Moteur Bras de commande

gagner en

gagner en

Vérin de flèche

Appui de flèche

lequel

Contrepoids

Poclain
Châssis permet quantités de travauxRoues jumelées motrices

DIVERS OUTILS UTILISABLES

Fixation pour 
profondeur

Hydropelle 
un niveleur

Bêche d’ancrage 
automatique

EQUIPEMENT RETRO 
POUR CURAGE

Tuyau 
de commande 
hydraulique

Phare pour 
travail nocturne

Fixation pour 
hauteur

mis plus d’une heure 
bras.

Longueur hors-tout avec benne-preneuse 
Largeur hors-tout (bêches relevées).........  
Hauteur hors-tout avec benne-preneuse.. 
Voie avant (essieu moteur) ........................  
Voie arrière (essieu directeur) ................. 
Empattement ..................................................  
Vitesse de déplacement maximum.............  
Poids .....................................................................

progrès technique

Cabine 
de conduite

travaillant avec

Esclave mécanique de l'homme, voici

sieurs hommes auraient 
à remuer avec leurs seuls

Flèche 
spéciale

2,40 m
3,52 m
1,76 m
0,40 m
3,25 m

15,04 km
8 500 kg

moderne sont venues des machines plus puis­
santes. On peut maintenant, d’un seul coup et 
sans effort, remuer un volume de terre que plu-

flèche 
de re-

AUTOMOTRICE 
un raccourci de

Capotage 
de la commande 
hydraulique 
de direction

Pendant des millénaires, l'homme n’eut que 
ses bras, maniant la pelle ou la pioche pour

EQUIPEMENT POUR EXTRACTION 
EN BUTTE __

L’HYDROPELLE 
POCLAIN » est

Coquilles de benn< 
preneuse

terrassement : déchargement de wagons ou bateaux, creu­
sement de fossés ou de tranchées, fouille, curage, rivelage, 
forage, remblayage, déchargement de bois, ferrailles, bet­
teraves, etc.

L’hydropelle se compose de quatre parties principales : 
le châssis avec son train de roulement et ses bêches d’an­
crage, la tourelle pivotante avec le moteur et la cabine de 
conduite, la flèche avec ses diverses parties modifiables, 
enfin l’outil de préhension dont les principaux foyers sont 
reproduits à droite.

pelleteuse automatique fonction­
nant par circuit hydraulique de 
commande. Cela veut dire que les 
commandes de manœuvres : direc­
tion de l’engin, rabattement des 
patins d’ancrage, pivotement de la

A. — Benne à betteraves de 600 litres.
B. — Polype à ferrailles à 5 dents avec cœur adaptable. 
250 litres ou 490 kg,
C. — Benne-preneuse-charbon de 550 litres.
D. — Pince à bois orientable.
E. — Niveleur carrière de 400 litres. |
F. — Lame-bull de 1,40 m.
G. — Godet butte de 300 litres avec porte arrière.
H. — Godets pour : canalisations étroites (2 dents, 150 litres) ; 
adduction (150 litres, 3 dents) ; fouilles (4 dents, 250 litres.) ; 
curage (250 litres, 6 dents). &*>

de tuyauteries dans 
l’huile sous pression.

Par la conception 
articulée, munie de 
charge, l’hydropelle

de sa 
pièces

Tourelle 
pivotante

flèche 
réseau 
circule

tourelle, manœuvres de la 
et de l’outil, se font par un

L’HYDROPELLE
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POINT COMMUN

Les noms que portent ces figures ont 
un point commun : ils commencent tous 
par BEC... Alors, à vous de trouver le 
reste !

REPONSES
■(jpod ap aaaSiod) aura-ap-aag — -ç 

•(aSy uaÂom np aouc) aoan«j ap aag — ’f 
ailjainoq ap jnasJaA-aaa — ‘g

•(jarsjnuaui ap ipno) au^p-aag — ‘g 
'(ncaiasscd) asjoja-aag — "j

CHARADES
I. — Mon premier est indispensable pour 
parler ;
Mon deux sert aux oiseaux ;
Mon trois, celle du paon est magnifique ;
Mon tout est un prénom féminin.
II. — Mon premier est la onzième lettre de 
l'alphabet ;
Mon deux est un petit rongeur ;
Mon trois est une petite ville des Deux-
Sèvres ;
Mon tout est un bonbon parfumé.

æ a te Z 
2 
a ai «b
il
5 sa* M « K

P Tes dessins auront 
'des eouleiirs éclatantes ! 
Fa boite sera la plus belle !
COMME ELEPHANT

PRODUCTION
MAR O TM UT H 
KOH-bNOOR k

/ ^ Ai,/

1e ^r ^)\ 

'soU^u^l?cL^

&ffëM

HT A 
—

VICTIME DUNE MACHINATION, g 
'malheur à roi DhntdefeR J 
k 7'T^>^ QUAND* A VOUS-M,

o^ 7 # ^-Ti W";

a?
^k-

e re

#1

saan
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Texte d£l?Æ4RPENNES.

SA TOURNÉE -. 75 kms, PE HAMEAU EN HAMEAU.
AU REVOIR, MA EMME­
NÉ T’INQUIÈTE PAS... JE VOUS ACCOMPAGNE, JOSEPH: NOUS LESE­

RONS PEUT-ÊTRE PIS TROP DE DEM .

<VAG ATTENTION J ^^“^TaR PEfôRBAÇH^JOSEPH SA8EL 
TM JOSEPH DANS ) ^OUONOS^ Z. TU 7ORNES'PARCE TEMPS-LÀ

VAS ETRE ENFOUI DANS (A NEIGE/
-ES CHEMINS. ^-"^ -1,----------------.—-----——

&AH!- ON 
TÂCHEPA DE PASSER

•ILS'ATTENDENT, J 
. LÀ-HAUT... ^

SOMMEZ PAS ENCORE RENTRES. VOUS SAVEZ. 

pourvu que nous ne soyons pas bloqués
COMME OSCAR- VOUS SAVEZ QU'ILA DÛ 

f^^^COUCHER 4" SCNMITVIUER P

CEPENDANT. ■ -^BR 
^Te FACTEUR par"'* 

CE TEMPS-LÀ?... VOUS AVEZ 
< PU PASSER P .

UN HOMME ,CEPENPANT.

UNE LEVRE DE TON MANCE, 
MARTEZEL/... -
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DÊ HAMEAU EN HAMEAU LE «RE .CEPENDANT RESTE 4 FAIRE

TON JOURNAL. MHS 
TU T'ENNUIERAS MOINS 

PAR CE TEMPS-LÀ

AU GMSBERG.ONYVA?.

BAN.1 JE LA CONNAIS, MA ROUTE...

et Puis ce un de Là-haut ont droit
A LEUR COURRIER COMME LES 

AUTRES, NEW ? -

Tues FOU, JOSEPH.' 
PERSONNE N'Y EST ENCORE 
PASSÉ. _ TU RISQUES DE 
PERDRE LA ROUTE ET >
DE TE COLLER DANS ^ 
DES FONDRIERES... /"—

LENTEMENT, METRE PAR MÈTRE... JOSEPH, AU VOLANT 
DE SA 2CV., "FAIT LA TRACE "... _ «<» ,1 / HUM...?... UE NE DOIS PAS ETRE LOIN 

DU GRAND TALUS — MAIS TOUT EST NIVELÉ.
BAH... ON VERRA BIEN--

JE SAIS Ql AUSSITÔT LES TROIS SAPINS, 
LA ROUTE TOURNEÀAN6LFDROT... 
FAUT QUE-JE FASSE ATTENTION .
NU FOSSÉ-.

enfin , apres 5 kilomètres tons la-
NEI6E vtERSE... ^gy^

LE GUtSBERG...
ILS FONT PAS L'AIR DE- 

NOUS ATTENDRE...

PAR CE TEMPS-LA 
FACTEUR/

EN... JE SAVAIS BIEN 
QUE VOUS ATTENDIEZ

DES NOUVELLES VU 
FILS, ALLEZ...

OUI.. UN CHEVREUIL ■' IL N'VA QUE- 
LES BÊTES SAUVAGES POUR SE PROMU 
HSE PARCE TEMPS. LÀ !

LESBETES-ET 
^LEFACTE URL

TE RETOUR EST PUIS FACILE । LA "PlSTE EST TRACEE.

ON PEUTSRIMPER 
LÀ-HAUT?

Lé MONDE, AUJOURD’HUI .COLLEC­
TIONNE LES"RECORDS" DE CECI OU 
DE CELA. MAIS QUI SE PRÉOCCUPE"

DU "RECORD DE SERVI CE "BATTU 
PAR LE FACTEUR DU WS DE 8ITCHE' 
-RECORD PE SERVICE ...-RECORD 
de fidélité a sa tAche. i.

8RAV0.M0NSIEUR tE PRÉPOSE ®

BIENTÔT L'épClÊR.
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, Ail REVOIR
amis ifcnnRS

:3=S^
^■S^ - ■ “ LZ.—- '“-

revoir a w _ „mI/ies.

nouvel ^"lmam «m» ' (e

de la

Aa r"V^ous estons pour vous^ ^.^

-mis / Jeannette
’ Vaillantes

nouvelles --- 
vous aurez ^ . t

Merci ! et bonne route ! 
à Marie et Michel !

D“.Ma^ 
„pres P»“

PHOTO SÉLECTION

N"^ ’^^ P" 
vie qui dignes

t des femmes a y
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enfouir dans la poussière de

FRIPOUNET pas

w

il/ZpZ'AZ/o. ^/uoureZ/e seusu-TronueZ/e.- 
d&S'ü^^'S, estes /7/us/res "d'us /Hesttre

AMES VAILLANTES 
une longue chaîne.

l’oubli, 
sont 
chose.

bous 
aZo^'fi

i, c’est sans doute qu’ils 
encore bons à quelque

Zé P Ps^c/ev, ce n tes/- 
pas pourrons -frets seu/s.

/4faùZe#e?/ff'q'# 'oh a 
estes " 7/eâcZos "pour 
hous, /es gnoneZ?,,,.

grCu/er/ 
Ou oZ7ra/'Z 
<^u'/Zs ne 

. yeuZen/-

aZter /...

Pou PPreneZornt/P- 
ReveS/tez- rous / 
ou -p#/ ensen,Zte 

• un /rue oZu 
Lr14. -/ohH erre .Z.

pHACDN aura donc l’illustré 
qui lui convient, à Chanto- 

vent comme ailleurs. Foi d’In- 
dégonflables, il ne sera pas dit 
que quelqu’un n’a pas été averti. 
Un illustré sur mesure, voilà un 
slogan qui va faire des mer­
veilles.

prenZer', 
Zes 

FffrPOZ/AZëXC

A Chantovent, c’est un beau 
remue-ménage. On dirait que 

les Indégonflables ont décidé de 
déménager toutes les archives 
de la commune. Mais non, ce 
sont des piles de vieux « FRI­
POUNET » qu’ils ont décidé de 
reléguer au grenier. Mais, ce 
cher vieux journal ne tient pas 
à se laisser conduire sagement. 
Les piles s’effondrent sans arrêt.

nERLIN ET PINPIN », on les 
connaissait déjà, < FRIPOU­

NET ET MARISETTE », ce sont 
de vieux amis à Chantovent. 
Mais nous les plus grands, on 
voudrait bien connaître « CŒURS 
VAILLANTS ET AMES VAIL­
LANTES ». Patience, les voilà.

mort! De « PERLIN ET PIN- 
PIN » pour les plus petits 
à « CŒURS VAILLANTS ET

'13.9.10 
U A */& • - « 
iFRIROUNETr 
/MAR/SErTE I

W1*5
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Voici la locomotive « 1900 » qui a remorqué le char de la Télé­
parade !...

C’est aux gars de Dieue, dans la Meuse, que nous devons cette 
photo !

Nous souhaitons à nos amis de trouver très vite un parrain de club

A vous tous, garçons et filles de Seppois, Fri- 
pounet envoie son amitié.

« Télé-parade ». Quelle beUe journée, 
n’est-ce pas, les gars et les filles du sec­
teur de Dol-de-Bretagne en Ille-et-Vilaine ? 

Avec son parrain, le club « Bayard » 
lance dans la fusée du souvenir un peu de 
son bonheur à tous les lecteurs de Fri- 
pounet !

W^WVJ#

C’était au mois 
d’août ! Ouf ! il a 
fait chaud. Mais 
on a le cœur con­
tent après un bon 
jeu de piste !... 
C’est ce que nous 
ont écrit les gars 
de Seppois (Haut- 
Rhin).

RÉPUBLIQUE
DÉMOCRATIQUE ALLEMANDE

Emissions de 1955-61

1“ Un très joli lot composé de 100 timbres oblitérés, 
tous différents, pour 2 NF.

2’ Uniquement grands formats : FAUNE, FLORE,
COMMEMORATIFS, 
TURES, MUSIQUE,

Lot A : 50 timbres

Lot B : 50 timbres 
pour seulement

FOLKLORE, SPORTS, PEIN-
EXPOSITIONS, 

différents pour 

différents
10 NF + port,

etc.

5 NF.

0,50 NF.

Timbres français neufs acceptés en paiement.

MIGEVANT, 3 bis, rue Bleue, PARIS-9® 
Service F. M., C. c. p. PARIS G 316-13.

aTTEnrion !
Si tu reçois FRIPOUNET par 
la poste, à ton adresse per­
sonnelle, tu as reçu ou rece­
vras une lettre t'expliquant 
ce qu'il faut faire si tu désires
maintenant

CŒURS 
ou AMES

recevoir

VAILLANTS 
VAILLANTES



Irtn 1 RESUME. — L'inspecteur Martin

t fest arrivé au bout de son enquête.
\^W;R fçÆ 1 H |C5 l^tCA tpt 41^1*1 IVK La bande de Mikaïl sera bientôt 

sous ]es verrous.

MUI.rrcs&fcUWS.’ U EST OTCACE A CES 
C-H-eES AMfs oue.doisa^ ces ëvé 

MEMENTS A ^TE DECOUVERT LA TAhl - 
ta st <que Cave este de la Licoeste ou. h^ /oh / 

PAPtXEMPLt VAUT éVOLÜEÆjMOlJ s/jEW,
Vaut évolue®/;..

Utafilie-iknianik de changement d'adresse doit 
obligatoirement être accompagnée de la der- 

jtïère bande d’envoi et de 0,50 N. F. en timbres- 
poste.
[«es abonnements partent du l'r de chaque 
mois : indiquez lisiblement NOM - ADRESSE - 
PUBLICATION - DURÉE DEMANDÉES au 
verso de votre titre de paiement.

MHIEIEITS FRAICE ÉTRUGER
trvhon CŒURS VAILLANTS

22,40 N. F. 28 N. F.

^8^
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